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8116 temps c'est de l'argent $1.00 POUR 50 CTS.

Pourquoi tant de perte de temps, de
santé et d'énergie en faisant le lavage à 100 coupons de soie &4àoýtie pour cou-

J'ancienne mode sur unie planche à laver, vrepied, 50 cita. 25 coupons de velours,

Avec les laveuses "CONNOR" mon- pour cousein, 50 et£. Jeux popu6irB,ý
tées sur Billes, vous ferez votre lavage en
moitlé moins de temps que par l'ancienne échecs, dames, domino, renard, prison, eb--

manière, tout en vous fatiguant moins,
obtenant ainsi comme résultat une satis- 20 belles cartes postales, 50 et&. 5 fleurs

faction continuelle. riueu pour fenêtre l'hiver, 30 graines de.:,,-i-

Ainsi vous réaliserez les économies lès
plus essentielles. 

chaque 20ri AcRcift, draceAE1114 bai0tro_

Ecrivez aujourd'hui'pour livret. PO, lierre, Plante barométrique, 50 etg.

Nous pouvons expédier une ranchine WikPorte OÙ au.Ceusa Tous les articles $1.50 franco. Adresses;-

J 1-1. CONNOR & SON Ltdo. ALLEN NOUVEAUTES, St-Zacharie, Quik

Fondéolon 1881 M-UWA, ONT.

FITZPATRIGK, DUPRE & GAGNON F.,mmm de la
AVOCATS ET PROCUREM VIJ ýE

109 et 107, Côte as in monut»,,Q,..Ib«
ARTHUR 111TZPATRICK, L. LL., MAURICZ DUPRI!, L. LL Si vouý Wéteà pas capable de lire

ONÈSIME GAGNON, L. LL. Ceci -à 14 Pôùées, de distance, sang

RiUreme« s La Caisse d'Economtede Notre-D tiftguer votre' vue- VOUS AVEZ
La Gompagnle Chinic, Québec BESOIN iDE LUNETTES.
5 ugène Julien & Cie Limitée, Québec

Département spécial pour les recouvrewnt& de cré=c« (emllecticm) ADRESStZ-VOUS A

Procureurs et %vocats pour s MM. Eug. Julien & tie Limitée-, La Compsgule-

Chlnic; Thé Dorchester Lumber Co. Li The North Shore Pjllw&Y CO. Ltd;

Montmor"cy ku er Co., etc. À RTU6. jîè j 0 U ET
CadS P Adressie TiUgmpMque s "Duprep phone s 212 , f - 1

0- MANUFAClljpIER DE

BLICCTEltim RMCIEN

Résidence s 67, XUE SAINT40stèit
Résidence 1

C.-W . DORION I.L.P. QUEBECDURION, a GOSSELIN L. LL
L LL 28 Coudlai

Cbàdeobaueg AVOCATS ET PROCUREM
Til, 5 19 1-13 

Tél. 3704
EDIFIC .E .-QUEBEC RAILWAY', ir4l
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LE BULLETIN DE LA FERME

Le Bulletin de la Ferme Les juges du -couours commenceront à prendrepour que ces recrues coRserventý

'PUBLIÉ PAR l'inspection des fermes vers le 14 juillet. leurs bonnes dispositions et puisse ,,, "'-

Les heureux Lauréats seront, comme tablir dans les conditions favorables ý leur

La Coznpagnie de Publication du leurs prédécesseurs des années passées, permanence, Les eoJons devraient être

Bulletin de la F«11» l'objet de belles démonstrations à Québec, envoyés dans la forêt accompagnés d'un

EDITEURS-PROPRIÉTAIRES au cours de l'Exposition Provinciale, alors agronome qui les dirige et -les ai-de et les

qu'ils recevront leurs médailles et leurs lois de colonisation devraient être amen-
1230, Rue St-Vallier, Québec. diplômes. dées de façon à permettre aux colons de

Administration Phone 7400 jouir de la même liberté' d'actions que le,
Rédaction Phone 735.1 cultivateur des vieilles paroIsses. Mons.

Abonnement 50 sous par année. Dufault, sous-ministre de la Colonisation a
Tai« d'annonces t 5 sous la ligne agathe. LE CONGRES DE COLONISATION témoigné des bonnes dispositions de so»ý

ppiX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. DE CHICOUTMU département à cet égard et l'honorable Mî-

Afin d'assurer -leur Insertion dans une nistre de la Colonisation lui-même a sous-

édition donnée les manuscrits doivent être crit à ces remarques.

reçus le ou avant le 15e jour du mois pré- L'aide au colon a été développée parý

cédant celui de la publictaion. L'A. C. J. C., se préparait depuis deux Mons, B. L'Heureux, avocat et journaliste

ans à tenir le grand congrès de colonisa- de Chicoutimi et des commentaires prati-

tion qui vient d'avoix lieu à Chicoutimi, -ques ont été faits par MM. J. N. Gaston- 0:.BIBLIOGRAPHIE les 29 et 30 juin et ier juillet. L'endroit guay, A. L. Bédard, S. Dufault, Elz. Boivin

ne pouvait être mieux choisi surtout à et autres, qui ont complété ce premier ex-
"Le Journal d'Agriculture" publie la

petite note suivante dans son numéro de cette heure où la région que Arthur Butes posé, Les sociétés de Colonisation, les co-

juillet, avec reproduction photographie de appelait à bon droit île grenier de la pro- '10nies -de vacances, l'établissement des cré-

notre frontispice: vin-ce prend un essor merveilleux vers un dits ruraux, des caisses d'économie, les

plus grand développement et offre aux co- voies de communication, les agronomes de

"LE BULLETIN DE LA FERME" lons tous les avantages possibles à son districts colonisés, les comités paroissiaux

établissement -comme agriculteur. de recrutement, sont autant de moyens

Cette revue agricole consacrée aux Inté- Les séances du congrès -ont -couvert propres à aider le colon dans son début dif-
rêtsde la grande culture en cette province troie*jaurnées d'études bien remplies et les ficile et corn plè teron t, Ieff Ica cité d'une, aaé-

entre -dans sa septième année en septembre

p -hain. 
rapports, mémoires, disýcusýions -et excur- gisfation avantageuse.

roc sions ont été suivis par plus de mille per- Les congressistes, -au nombre de plus de
Après des débuts plutôt modestes et sc),nes intéressées au problême vital de la 300 Ont en Outre visité une bonne partie

malgré les difficultés de ces dernières an. colonisation. du Lac St-Jean et.de ses paroisses leS plus

nées, le "Bulletin de ila Ferme" atteint au- Une étude approfondie des régions co- avancées comme Hébertville, St-jérôme, >>

.»ýg.dVhui une circulation mensuelle de lonisables -fut -d'abord présentée par Mons. Chambord, Roberval, St-Prime et St-Féli-
116ce abonnK cien. De plus lis ont pris connaissz»Ce inti-,

PaVi Hubert, Il fit connatre la Gaspésie, la
Quelques-uns des MeIlleuri ip6clRUttes *atxpédia, le Lac'StýJean et le Saguenayt me avec les industries dociles de la çoM.ý,

agricoles y collaborent, u MdactIon, Ut' ';ýÉ1ýjcRMlngue, la région pagnie de Pulpe deChicoutimi, à Jonquiè-.
à St-Alphonse. Les autorités municidirigée paï notre confrère, IL ci-et l'Ab!tibL Desýéomr«nt%1res re,'

Désilets, B.S.A. Intéressants ont été faits sur ce sujet par pales de ces endroits on t reçu o«fIcjeIleý

Avec 51 toilette neuve et Ru Prix très Mons. liector Authier, agent de Colonisa- ment les congressistes.
Ces ériles de d'A. C. J. C, en

abordable de 50 sous ýar année, le 1,13VI- Con et par -labbé Bourassa, blisslonnaire asiises gén

letin de-laFerme" devrait figurer our lés Colonisateur, M. J_ P., Gagnon du ManIto- entraînant dans la région du Saguenay le
rayons de tout agriculteur progressiste. groupe des apôtr s et des ouvriers du.

ba et Mons. Albert FoIsy du "Droit" &Ot-

L'administration du "Bull6tin" est au tawa. Bien qu'Ion ait insisté sur, qa propà, mouvement colonisateur ont tait conMafý

No. 1230 rue St-Vallier; à Oizéboc., 
. 1 .à.

gande rationnelle en. faveur de l'établisse- tre davantagele plus beau, pays et le plus.
ment des nÔtres noce Wa. riche qWon puisse 'Offrir à nos

dans notre provi compatrioý

GRAND SUCCES DU bRRFM AGRICOI£ bord on n'en a pas moins témoigné l'lm- tes désireux de -continue l'oeuvre agricole
porfence nationale du peuplement des ter. si b1tnýc0m1"ncée, et IlOusavons ta cPr_

res ýuauteà, dans.les autres parties du Ca- titude que les 20 ou 30 -paroisses prQjet6es-.:-,ýý,

Jonqulère 
,

lExP*àiiticà nxda et -de la formation dun.,gfoùpe de Ca- - dans les cantons d nord, ent

provindaie d* Quibue 0*,Iho=out 11adienseraggais destinés,à teconquélrIr le et, Péribonca, trouveront des eilliers. de
ïÉes J.Auréats. -501 q6i eýt. nôtre,, tyacYalde de nos pré- ix PFetes à réPàrgre à'd'efflt.des

si,,,ares colonisateurs.rogatives de raS qnaîtresse, proléfique et
On anûmce, de Québec, que le con- foacIèýrement 'agrWole. La. présence à ce congrès,,

cburs de mérite agricole: de'.cene ailliée L* Trobléme dû recrutément des colons pation active d'autorités comme ilhono'rx.
est couronné lusqWici d'un remarquable a été pFtsenti parý4Mons.e H, Lessard, ins- ble Hqnoré Mercie., n9nistré.cè 9, > 11 a ý lieu, dans la p remi ère , dei -la.Colônlsation, il e M

t!tuteutý, et cOMMenté -par les abbés içan gr 'Eugèàe Lapointe
cinq régions de la province désignées à Bergeron 'it lý,abhoc, Won,,ýmisslonngres et,,tormiyie. ce1ý de WW' J. Dubue leces fins, et qui compreâd les co;itia'de colonisateurs.: Moù&. ïguïû* 4 ël 4uinqJW grao )id, S, Dýuiaùlt ýs011Sý,4 Monim encyCharlevoix, Lu Saint-jeat aiOlt Y49 a ét.4 colirýkUréeomme.,Ie lus.il lie en
Portneui, Québec et Saguenay., et en 'fflervatlous: pratiques a GR-lengùay.'Dr

Autrejois, c'est à peine SI quelques ul- démon qae m, ru ut nt des' colons et: .,Georgeý. Treftibïe
tivateurs -de cette réglipn ilffitéresweùt au. 'te pemit se faire effgapemnt que, P bour sa, Ca'r'on, Six., Li 'é7
écon.cours. Cette innée, par,61lite iiie .4es zommigrtobs ladip'enditit GhlSutimt:. et- aef*3 tp" listoreuse eàunpagne ràenéepai- là coùilnllýàtâh tique o4 des7 lutirtts cillvit cStme, AoS 

-e, ont donné à ýce congÎýz -un

de (>Tué f4s de 1,ýgIdè ai partkulier d'intérêt et tous avoJýsý àtourdu Mérité ÀgrWale, :66 cultivaièu.r.s,. nibt'rt gc,ývernen1entý pl"eurs ýcQnjBlée ýd'eu dtpéiardes fruits mýýuX i
te sont iTéjà'insMis atr con u S; 9 de, lateurs ielS que le Dr Briaso -6 P-or Nes pour, VavenIt, du émeut
rhkoutlmi, 22 du Lae:$Wnt-Jeàrii .9 de GUY Vàhltre M 'r, 1, 8,rg-eron deM tmorency 2t. de Portnelif, S, duon RObervâll Ont flWiessOttli les. qualités exi-4tres y; sole, ÎÎýIes poui qu'àý
bec.., Il est possible (tue d'a $c4t

bon ne Ï04 ct'ý*3 ýni
encore adm.i& 1 wiue ets MO)

ZÎ
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votre bien dévoué,

FORTUNAT FOURNIER.

Les résultats de l'expérience faite par
Monsieur Fournier peuvent contribuer à

de affermir les décisions de plusieurs cultiva-
ýc, teurs qui ne croient pas encore facilement
les aux poulaillers froids, et qui, cependant, se
les préparent à doter leur ferme (au cours de
ta- l'été) d'un logement spécial pour les vo-
est lailles.

Je conseille fortement aux cultivateurs
'ti- ou aux gens des villes et des villages qui
ler ont l'intention de construire un poulailler
nt- de suivre l'exemple de Monsieur Fournier,
len et je leur promets d'avance que, lorsqu'ils
>n, auront un bon logement, de bonnes poules
an- qui recevront-une alimentation convenable,

les succès seront analogues à ceux de

ELEVAGE DU POULAIN

De l'aveu unanime des connaisseurs, le
cheval occupe le premier rang dans le rè-
gne animal, tant par sa beauté, sa noblesse,
son agilité, son intelligence, que par l'at-
tachement qu'il manifeste envers son maî-
tre. Le cheval rend à l'homme les services
les plus signalés, il est son auxiliaire né-
cessaire à la guerre aussi bien que dans le
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Il y a tant) de points à considérer chez Dans l'exploitation d'une ferme bien formée, et par là même puissante, cette
un Cheval, 'beaucoup pins que chez les au- conduite, presque tous les travaux peuvent région doit être large et toutes les pièces!
tres aniWaux. Pourvu que ceux-CI POssè- être affectués par les juments poulinères et osseuses qui la constituent bien saillante s..
dent -la faille voulue, la conformation et les 'jeunes -chevaux durant leur dressage On écartera de la reproduction les étalons,
les qualités exigées, ou a atteint le but dé- jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'âge d'être qui ont un jarret court, épais, grossier, à
siré et -ces animaux nous donnent tout ce vateur, c'est-à-dire jusqu'à l'âge de quatre pjus forte raison s'il est taré.
qu'ils peuvent produire. c'est-àýdire jusqu'à -l'âge de quatre ou

Mais W' cheval doit posséder d'autres ou cinq ans, alors qu'ils ont le plus de va- L sénécal.
qualités sans quoi il est déprécié, par ex- leur. Il ne serait pas du. tout économique
emple il doit être sain, posséder des pour le cultivateur de garder les chevaux
aplombs réguliers qui assurent de longs pour faire les travaux de la ferme lorsque
services, et suivant la classe à laquëlle il les Juments poulinières peuvent fort bien PACAGES A PORCS.
appartient et devra avoir la vigueur et l'é- les exécuter,, surtout si l'on a soin de régler
nergie voulues, une action élégante ou l'époque du poulinage de façon à ce que (Note* des formes expériinentdes)
être capable de produire la vitesse exigée les poulains arrivent ý un moment où les
en lui. travaux du printemps pressent le moins,

Véleveur de chevaux doit s'attacher à par exemple avant ou après les semailles;
un type détermin * é, poursuivre son but en rien n'empêche qu'on puisse garder, en Le cultivateur qui a de bons pacages
améliorant sans cesse ses su ets. Il n'am- outre des juments poulinières un Cheval -dépense beaucoup moins sur Iléievagedes
ploiera«pas à l'élevage des juments tarées ou deux pour les travaux extérieurs ou de pores que celui qui n'en a pas. Dans les
ou ruinées par le travail, il rejettera le longue haleine. circonstances ordinaires, quand on nourrit
service -d'étalons de qualité inférieure, d'a- Afin d'obtenir des chev'aux qui se ven- les cochons exclusivement au grain, te
près le principe 4'élev'age bien connu dent bien et pour lesquels on sera toujours n'est que ]'animal très vigoureux qui fera
"Serablable engendra assuré d'avoir les plus hauts prix sur le cent livres de lard avec 500 livres de

SI d'après -lés -lois de l'hérédité, I'éleý marché, il faudra qu'il soit de grosseur grain; plus fréquemment Il en consomme-.
veur est en droit d'atteindre des descen- moyenne et de bonne qualité. ra 600 et 700 livres et encore faut-il que
dants aussi bien qualifiés que les ancêtres, Je l'ai dit déjà au cours de cet entretien, le nourrisseur soit très soigneux. Lesý ex-
Il n'est pas moins vrai de dire ýque les dé- le cultivateur pour réussir dans l'élevage périences que nous'avous faites à la ferme
fauts d'un reproducteur se transmettent du cheval doit posséder quelques boilnes de :Brandon sur l'emploi des pacages et
égadement et avec plus de certitude encore juments, de type supérieur à celles que des trémies nous ont démontré que l'on
Peut-étre. l'on rencontre généralement su'r la plu- Peut réduire Cette quantité de grain à 300

En vertu -de ces principes, on ne devra part des fermes. Je ne veux pas dire par là on 400 livres par cent-livres de lard pro.
employer comme 'reproducteurs dans Vé- qu'il faille détourner de grosses sommes duit, pourvu qu'on se serve d'un pacage,
levage du cheval que des étalons biýen con- d'argent pour l'achat de jumeri[3 pouliniè- Sans doute l'herbe ne peut pas remplacer

formés, exempts de tares et appartenant à ras, mais il faut cependant qu'elles soient entièrement le grain imais ýIle peut réduire
ès avantageusement et d'un bon tiers la:We, Xue rure, conséquemment enregis- bien conformées, et qu'elles jouissant tr

t pas &:4'gventggc Ae d'une bonne constitution. quantité de irain consommé. Les pacages
changer de race Chaque an Les traits caractéristiques du cheval de coûtent très peu de chose, les cochons
tantôt qe service d'un mi font la xécolte eux-mêmes et l'on péut:ý:,

on appartenant à Irai
une grosse raot- P4rcher'on, ëIýàtïdXre, Clydesdale, ýle Shirej I'Àr4 nî11ý' ;IAheo- ainsi réduire -le prix de revient 4u lard de
Ardennais,, tintýt.1e service &,un étalon Normand,,Ie cheval a 20 à 2ý po

Can dieu, etc. Ur cent. C'est -quelquefols a$tez.:ý
appartenant lux races légèrest Hackney on ces: Týrluopës 4néra -pour convertir ce qui serait une perte eni.9 ux de l'industrie ,
Thoroghtiéd. L'éleveair qui it albsi ýnse$t n profit.ag chevaline étant posés, nous parlerons de u
Pas SystérÏatlque, lit agit =gChinatemint pitglon, de la »Ment jouRnié» et enfin Beaucoup de récolte$ peuvent être emý
sans Idéal en'vue, sans but déterrnin-dýý et du p0uL1gjý. ployées comme pacage; il y a d'abord les,
n'trriver2 -Pa$ à établir un typé fixé chez pour .114sagé ordinaire de la ferme, Il céréales ordinaires, blé,. avoine, orgé et
Sei sujets. 1 1 1 k . Il'in'est pas nédesso.WA-,que les chevaux soient seigle, qui conviennent très bien. Semées:

-A quelte.face faut-il dO'hÉé,r itpr6féýin. très, 1 eu printemps ces -Plantes sont prêtesourds. En effet une catégorie de Che-ce? Vaut-il mieux arrêter son être -pacagées auchoix 'sIr, li vaux Pour lesquelt la demüde. est très 'moment Oâ les porcelets,
cheval de trait ou sué k -theve légerj de printerirps,actIveý pt avec lesquels on est toujours nés en Wars et;,en îtvrIý,'il ye M'appartient pas de pýëC6n1Ser une sùj de sont assez Agés pou utiliser -1eý elt ra.

trouver un bon prix sur le Marché, r u ge
ýac1e PlutÔt qu'une race; cependant Il est sont'Jes chevauxde trait moyen, pesant avantageusement :.Le seigle de prIntemps-44 VIMI des meilleurs étevews -qu'il vaut: est prêt à être employé, le mier.viron 13 m Ibs., trappus, massifs, Mais à pre tesmieux, Dbut Iel:,eultlva!eur ordinet, don. allure , eý cochons 1viv a mangent avec avidltlé,etner la préférence au cheval de t XieraIL tant bien mais le.seigie ; dure Pas i=g.on né: ait resagr apporter i ýdè soinWabard 1161 1 terrievage. -du ObÇval. léger de- le choix . P$01 devient ligneux,. Coriace, dès-.1que,âwréýroducteur, et en cecimande beuscoup deexÉér.lance, dé 1 la patt. Il n indre de payer quelq Ses-épis se forment.e faut Pas Érai
de rilal qut S'y 4fvrt R est plus diolyen. ues

plutres de'iplus pour slassureïr je.servîce_ L'avoine et ll«,gé ýonf Prêto
eux et une semaine plus.t" que le.

loutotots 1 si.la fantaisie, 0,4111tit dkun étalon pûssédant lés traItt er eigJe. f»aiý

enga 1 gent à élever des. chevi(ix de Co ý;de la race à laquelle Il ap'pàrtlýýi et'q .ut un. peu mieux, aux; cochons
011 accordera té rest*nt Plus in POU éîtat. Le'faut VOU5, sùizyenit qulkf la rý 0 in & e Infé-

à un étalon exempt tzres, sutj> t. blè donne également U bonsriorité peùt devenir funeste, 'Car pou'r tra Pa'"ges,
et ý les' jarrets, n1aiý il nCvgtit pas ýîIéuxverser l'épreuve du 4res le êt c c'est là ' ' qÜé lés ant,,es

'tag eVe en- fait imporbnt 'dans f un ý;,érégles at-la semence est Pl
Plus Pénible des Ca esýqui s'lm. élevage 'du Cheval, uË coûteuse.

carý non -3eulernéAt de' bons pieds ý et deý ,pour paciages de ffi1,ýPOsef1t,ýý Il neý doit pas y avoir de Points, 'd'été et d'ai;,'
Éons JA r yes assurent tine, 4ongue'ýýutilisl-- tclune,- rien ne vaut' la navatt'ýfaibles da-nt Iloýrgani$=Au cherti de coùr- ýSeeée

se. Ce genre dýétevàge prêiënfc "i rop 1 dé, tion du chýval tmas ce condition& sonf'dél du Prýt=P,, là navettý,'Plus Ulit gàmm 'et d est, É e'à étrë pacfiéforce ë vigueur. ë vle c larisques pour étre avanjâgeuxA 411mirie nsé'-,
n'y a ]pas Pott-lit lellevai de -néglon q ut, -'Uiuit,ýpue urd ége est Prête ý, Atrein - 1a orIté dés cultivateurs,

ait un Offlet PI*sýýPénibIer, - rémýt[r'i 'le - 'gu"lilx",ieýuines gpAg avoir été'maIntenant iles, &vanta eV- 4" - jarre nof ýp1üs qùi,ýli4l eZÏýý,'J Pprésente le cheval 4 agriculturle. 14ue sujet aux 14- agéîý ý'Pôur,îëtté bien ciJE4- p
bw

àË& 1;ý ý,à
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i-Pour détasser le sol 'et le rendrevient pas et où cependant on a besoin d!en- La pièce non dràinée a donné 21

sklage pour la bétail, l'assolement que YOICI boisseaux à l'Acre, coûtant .... $15.70 plus Perméable à l'air et à l'eau; on facilite

pourrait être satisfaisant. Cette avoine vendue à $i.00 le par là son réchauffement et sa pénétration-

Labourez Immédiatement après -la coupe boisseau rapporte .... .... .... .. _ 21.00 par les racines des plantes en même ternt:.

du foin et scarifiez parfaitement afin de -ilé- qu'on favorise le travail des microbes ni-

truire -les mauvaises herbes. Le printemps $5.30 trificateurs;

suivant, semez un mélange d'avoine, de On v4t donc que la pièce drainée -a 2-Pour -débarrasser le sol des mauval-.:

seigle de printemps et de vesces dans les rapporté $29.49 de plus que l'autre. Une ses herbes;

proportions suivantes; avoine, IY2 bois- bonne époque pour poser les tuyaux de 3-Pour amener à la surface ies cou-seau; seigle de printemps, ches profondes, afin de les exposer à l'adY. boisseau, drainage est dès que les fois sont rentrés.

vesces, Y2 boisseau. Semez avec ce mélan- tion bienfaisante directe du soleil et de I'at-)

ge de la graine de prairie (to livres de mosphère. Ce transbordement a aussi

graine de trèfle et 10 -livres de mil) ; deu- effet de mettre à la portée des plantes les

xlème année, trèfle, et troisième année, LES GUERETS matériaux de nutrition contenu& dans c4

couches profondes;'trèfle et mil.

Si vous désirez avoir une céréale dans 4-Pour enfouir les engrais, des lncorý

cet assolement, ne semez pas de mil, la Porer plus intimement au sol et Permettreý-:::

première année et semez du grain la Un philosophe de l'antiquité, Caton, à en même temps la décomposition dei dé-::,.-'

deuxième année avec du trèfle et du mil. qui l'on demandait ce que c'était que bien bris de tiges et de racines de la surfacei

La troislègie année vous aurez du trèfle cultiver, répondait en ces termes- "C'est 5-Pour redonner au soi sa porosité et.

et -la quatrième, du trèfle et du mil, "I - labourer, 2 - labourer, 3 - fumer. Je rendre par là plus ritentif de l'hurrilidité:

"C'est aussi employer la bonne semence, si nécessaire aux plantes en tout temps;

C H. Gr[&Uo, D.S.A. 11sernýr copleusemenf' et enlever toutes les 6-Enfin, pour mettre le sol dans les
itinauvalses herbes qui petvent pousser Conditions les plus favorables à u Ci
ýýpendant la saisoii." profond ameublissement, pour remplir et

Pline l'Ancien, dans son Histoire Ni- dernier but du labour, il est évident que

UNE TERRE BIEN DRAINEE turelle, exprime à peu près la même opi- les tranches de terre retournées p*rý1R
nion en termes presque Identiques- "Que4- -charrue doivent, toutes et -chacune, offrir
"le est la première chose? bien cultiver. le Pius de Prise possible aux disques câm-

"Quelle est la seconde ? bien labourer. me eux dents de la herse. 'Une tranche

Le drainage a donné des résultats très "Quelle est la troisième? fumer ...... Un trop 'plate, trop "Couchée", comme V'on

Intéressants et très avantageux sur la $ta- "chaiTip, s'il n'est pas fumé, se refroidit; dit vulgairement, se travaille mal; de.p11jý;,

tion de démonstration de Stanbridge Est, "sýi on le fui-ne trop, il est brûlé, Il vaut elle zte:favorlse -pas l'aération et -le parfait 4',

quI appartient à M. Charles S. Moore, et "mieux fumer souvent Qu'avec excès." égouttement du sol.

Ces anciens Romains, bien que ne con-
4ul est dirigée -pet. lui. On. poursuit sur Voici, 'Suivant mon humble opinion que
cettt tfation -deux atsolements de quatre naissant ni les engrais chimiques, ni lés Je partage d'ailleur ' avec beaucoup, de

ansi l'un sur une plUe. ai terre qui tst mOtOMrs.à essence, avaient cependant sur praticiens éminenlis, 'les plus lmPortantÉï,ý1Ï
c et 4M 1 ', ý;1tassez bien drainée-avec det..,tu»ux s6n'- # . aloci estions agrIcoles importantes' cofbd-tions Wun bon labour- a-Les rý

terrains, l'autre sur -un champ gontig-u q , ul des enseignements tout à fait ýoonformei cheÏ retournées dolvent étr',
aux. données de la science moderne, cest-i-din'a qu'un bon système d'égouttement de re avoir 12 mérne épaisseur et

surface, au moyen de planches étroites, Quand Il s'agit de labour en particulier,, on même largeur par tout le champ Iaboui,,ý-
séparées par des raies bien entretenues. LA- Pourrait citer à la douzaine les Opinions Cette symétrie platt, à l'oeil d'abord, ÙÙ-ýý,,

ý C'
sol est d'une même nature sur iles deux d'auteurs anciens sur l'importance qu'il y sulteo elle est la condition essentielle
superficies. a de le bien faireý Les sciences de. physique bon nIvellement des planches, en méme,"

En 19 la -ces deux champs ont été ente- et'de chimie du sol vIennept aujourd'hui temps qu'elle facilite beaucoup llasiairm-"
mencés d',Ivoine Bannière, Vavoine qui se appuyer de -tout.-le poids de leur autorité sement;
trouvait sur la lèce drainée étë semée -les assertions de ces vieux Praticiens, On

b--ýLes tra'nchëes doivent avoirune w
beaucoup plus tôt que celle qui était culti- est donc touý étonné de rencontrer encore cHudson 41envtron 45 dagr4ti elest-à-dire,
vée sur la pièce non drainée. Elle a rappor. de notre temps des gens qui labourent mal que la'profondeur du guéret doit étre à4 et s'en 

consolent 
en disant 

que 
cela 

n a large

té 53 -boisseaux à Ilicre, coûtant 36ý1 u peu. près dans le rapport de
Cents par boisseau, aucune Importance. Un, guéret trop 'Incliné 'Sur

La pièce non drainée n'a.pu être culti- Plini Parle du bon labour comme étant. par :conséquent trop large pour st. 1 4r

vée on ensejtîew6e que ViùÈiiurs jours ýl'une des 4toisopérattons imp YOýý ',
ortatites en fondeur, présente plusleurt jrkoàyéoý;lent,4,

après f'autre. Elle n'a rapporté que 21 agriculture et Il n!a pas tort; Caton ren. surtout s'il est fait à Io ' 41
automne; elbo

acte, éoùtant 74Y4 cents.le chérit en disint que bien Cultiver, c'est il offre moins de 'Prise à 4a herse
boisseau, soit une différence de 34 bois- jalbOÙter, 'labourer et fumé 1 r. . "Un bon ques et à la herse trainanteý; 'ensuite, ces IZ
Seaux Par acre. &cependant la production laboureur est, prçSque toujours = bon cul, tranches se fassent davantage e 'r',
de la, pièce. drainée, quelque élevée quoelle tiviteur", ;affirme Bulault et il IL quelque tien. de la pluie et autres, agent aisoit, ist'encore faible par, ýomPaMIson expérieuë en la maflère, lâ, la perméabilité du Soi,phériqies, 'Par
ce que pon Peut attendre, après que. cette ôelobre, làOM Propice aui g"retst l'ailt et A.T21u, but Prtl.ýiPal du a
pièce a.ura. ità dQltiyéé 

ur
plusieurs foW et n6us suggèXé 4utiques sur JÉQUVe. ýgiaiùbmiztt ýMmprotnîsé,

que,-.,es rAiâs: fonctlonnéront Parfaite . ýà,usàqg,! juà ceux que Ton d.Dicî de:Iaý, t i4ýt, stkoltue iwrî ib,&; 14
4zaftue, un agrlcultéur,:,Inteillient. est Cie

4e lui lui se demande le,.pôùrquoi. de toutés.: Des ù211.9be
bpéraflons cuttuÈgles..,Aýltit donc diéý neý app"ées, lis ufflý. sur lés autres

numérer lesý conditions etn bon labour, il aussi ;t"urs pre qUýa-
La pièce drainie a dýnné..1.ýý.1J.0IS-..,_- est à P170POS 4k,ýdire brlèv=e t uel est Je gra 0& et pourý 1Xbours d'automne

seaux à Ilacet coûtant le y

o. 'dii-,Iabcut;,Cë but é$t mulJlp]eý le co;ilý. Iàbourý,'4e
Cet1b avoine vendue à 1'l'o() de pren-"t 'p4ffaitement, 0n peut plus fuýiè." qerb«Sýoý iLbonffl

ment d4terlàrne 1 r 4,geilm de labour apem- mi à 'tJýW etPrIé à,zèaqüe iret à' ellà4ue cùltuf£ý
.05t rëiii1*ý b

Y',

ý e4
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efiae e uts de tiges et de raci- graine achetée de cette mêmie maison cet-
nes,- l «Iturb" come 'on it hezte année-là. Une sélection de «'Sunny-

nu,-remontent~ plus ou moins A la ~brook" Earliana de stock Burpee, 1914, a
sufc tleu enchievêtrement nuit à -l'ac- produit 46 pour cent de plus en 1917,

tionde l here. ïOKT ÇDLT 1,ýaprès trois ýans -de travaii, que la graine
Uilo rmlt ces deux conditions pre - achietée de cette même maison cette an-

onar u o et besa labour, sans autres Une sélection de Danish Export, de
effrt. L lbor est un art, et comxme tel, L',AMEL IAION DE TO,&E PAR stock Wiboltt, 1914, a mûiri ses fruits en

eluleba et presque toujours associé , LA SEL-ECTION 13~5 jours en 1915, tandis que la graine
abo.esplachs réguières, droites, fournie par la même maison a mûi en
binnvlepréetant une suite de pe- i40 jours. Une sélection de Bonny BeAt,

ttscêesyérqeréjoilssent l'oeil de stock Hlarris, 19 11, at mûri ses fruits en
du ériabl lboueur e Smm temps Importsac de la bonne semence, Dans 163 jours en 1913, tandis que la graine

qu'lls sntune promesse de beau~x épi& tous les districts du nord, où la saison est de cette même maison a pris 167 jours.
lours pur l mossonfutre.tout juste assez longue pour une plante Disriution gratuite aux intéressés. De-

Dlions ~ ~ ~ < portemne uesr o ter qui aime la chaleur autant que la tomate~ puis 1911, la station expérimentale de
re àsoussol rgiluae commes~C l'identité de la vaiété est une conisidéra- Cap Rouge a fait une sélection spéciale

dansnote poviceon pourrait ata- ti on très importante; le producteur qui d'espèces Earliana. Eile a une quantité Ji-
geuemet aproondr ls lbous;ce sème de la graine d'une variété tardive, mitée de semence de choix à distribuer

SOU-Sl, requetojous ich e potas- qui pet Itiavoir été vendue comme pré- gratuitemieit A ceux qui en désirent. S'a-
se, st n tésorcacé, ne ine qu'on coce par accident ou autrement, perd son dresser au soussigné.

laseiepo téefate Peut-êr de mo temps et sa peine, car la plupart des fruits u Iaesr

l'amnerà l sura-c. L charue"caer-Régisseur, station expérimentale
pilr stl or éode adficlé a gndu o mmerc n's a ue de Cap Rouge, Qué.

fle ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e embtasé dar Caned depuisx de réeio lag srclet uor'u erpor

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~pn auntqu sudlag den lestrl chsau's dett d agaieqi'etovednwsoonnCLUE UCO
e~it etc jusq'au desge deriue de conservesed

labour~~~ou d'aor quete lesde txlottin Malsu 'es soue eset tempéatur ramcie
agicle. 'etlachrre u#tesèceO sed crelst qute l luar des goraqie- nn ;t ~ l>ma

ce(l qu vaforer a trrerevche enlui tiess prefuset à -garainc qu'ilsvn
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LA CULTURE DE 12A.WERGE ET mission de l'Exposition va accorder pour gallon d'eau; couler à travers une mou
DE VOIGNON ces étalages tout l'espace nécessaire de seline.

façon à leur permettre de développer tout Methode rapide pour faire le pain brun
l'intérêt que l'on en attend. petrin mécanique (No 4).

En outre des deux gouvernements, les 3 Pintes de farine à 85%.
L'asperge, ce légume savoureux, qui ne grandes compagnies d'utilité publique ont 3 Carrés de levain Fleischmann, ou 1

paraît sur les marchés qu'au printemps et aussi décidé de participer à la prochaine rondelle de levure Royale.

dans la première partie de l'été, pour- Exposition en donnant d'intéressantes et 1 Pinte d'eau ou de bouillon de son.
rait être cultivée d'une façon beaucoup 'instructives démonstrations de leur servi- 1 Cuillerée à tablý de sucre.

plus générale qu'elle ne l'est actuellement. ce respectif. C'est ainsi que ]es grandes 1 Cuillerée à table de sel,

Bien préparée, c'est-à-dire bien égouttée, compagnies du Pacifique, du Grand Tronc, 1 Cuillerée à table de saindoux fon4e.'
une planche d'asperge peut rester en état des chemins de fer nationaux du gouverne- Le matin, dissoudre le levain dans 'tt

de rapport pendant douze à quinze ans et, ment, de la Canada Steamship Unes Co., peu d'eau ou de bouillon de son, mett

si elle est bien soignée, elle s'améliorera occuperont des espaces consIdérables dans dans le pétrin le reste de la pinte de liqu

même pendant la plus grande partie de le grand Palais Central. de avec le sucre, le sel et le saindoux fd1X.ý.,,

cette période. Ce n'est, il est vrai qu'au Bref, au point de vue des étalaga sur- du, agiter de manière à faire dissoudre.j"'

bout de deux ans après la confection de la tout ceux des exhibits des produits de la sucre et le sel; ajouter le revain, agiter

planche que l'on a une récolte, mais on terre, tout laisse à présent entrevoir que encore pour effectuer le mélange des ' :
est bien dédommagé de cette attente en la prochaine Exposition brisera tous les verses choses; alors ajouter deux plià-

ayant pas à replanter les années suivantes, records. Ce sera, à tous égards, l'Exposi- de farine à 85%, tourner doucemlent

ce qui est nécessaire pour la plupart des tion par excellence des cultivateurs qui manivelle pendant cinq :à six %n1nutcqý
récoltes. La culture de l'asperge est tral- pourront y participer dans le sens général ajouter graduellement -la troisième piùtt
tée d'une façon pratique dans le feuillet de toutes les Industries de la ferme et de de farine en tournant jusqu'à ce que",

No. 24 -de la ferme expérimentale centrale, toutes les cultures de la terre. pâte soit ibien lisse, environ vingt nÎlùe"ý,

que l'on peut se procurer en &'adressant fermer le pétrin. Laisser lever deux he

-au Bureau des publications du Ministère res et -demie trois heures à une f

fédéral de l'agriculture, Ottawa. La culture rat Lgrés à 80 degrés-,

duý céleri est également traitée dans ce Méthode courante pourfairo le pain brun temps donner quelques tours à la

feuillet où l'cm trouve des indications sur avec la "farine naturelle" à 85% velle et laisser lever quarante à qutraW'

les sols, la culture des plants, la plantation, cinq minutes.
Si on désire un pain bien léger,les travaux -d'entretien, le blanchiment 40 6 Carrés de levain Fleischmann, ou 1 Y,

la conservation. rondelle de levure Royale. ner quelques tours de manivelle et lai

Un aulre légume appétissant paraît éga- 6 Chopines d'eau ou de 'oouillon de son. lever encore quarante à quarante-cinq
nutes, Avant de retirer la pâte, tOurnelernent dans ce feuillet, c'est Voignon. On 2 Cuillerées à table de sucre. tourne

dit que la semence <toit être mise à 2 Cuillerées à table de sel. manivelle afin de former une boule,

enýlr6n un d'demi-po.ulce de profondeur, en 2 Cuillerées à table de saindoux. la mouler et la mettre dans les casier

lignes espacéesde t2 il, 14ý ýOûïC0sj et à Le, dissoZdre lé Ieýain et le à Peu Près à moitié de la casserole. ý'ë
raison de quatre ý 41x Ivres, d no, ýlë Hquide, ajouter suffisamment manipulant le moins possible, sans ai"",l'âcre. Les variétés: 'f r ftire une. pâte à de farine.

ecomtrfxhdées comme de farine n2turellepun
les.meilleâres pour les sections lés plus leVaIn, le baftre S er lé- Laisser lever de une heure et trente"

Chaudes du 'Canada sont lesýjros rouge de ver une dë4r!-héure, ajouter Îe sel .et le une heure et quarante-cinq minutj@ý; ë
Wetherfield, jaune globe de Danverg et saindoux; ensuite, épaissir la pâte en la fourner dans un four modérément c

Jaune globe de Soutiaport, Le Blaite pré- iravaillent et en ajoutant de la farine jus- moins chaud que pour le pain bit
coce, de Barletta et:la eeine blanoh .e. sont q 1 u',t ce qu'elle soit aussi ferme que pos- On conseille, après la prernièret ùu1ý

on u 'ble> quelle ne colle plus du tout aux d'enlever le pain des casser
de bonnes espèces pour la fabricati ; d si es, da
Cornichon,- tandis que dans les provinces main$. tourner et de le remettre dans.le.fo)u

des prairies, la gouge extra '-hàtif ci le Laisser environ trois-beures; baisser la quelques minutes afin:d1enlé
;Vit sý. 1; hiRouge pl2t hâtif donnent 'ýles meilleurs p1W en la travaillant mais sans ajouter de. Cettý recette donne 4 pe p ni,

résultats. viron 1
farine; laisser encore la moitié, du un Pet Y21bl-1 et Il faut de 50 60. ïni
Pl S, du volume qu'elle a atteint la pie- Pour lés bien cuire.
inière fois, environ 43 minutes; enfin la Pour commencer le pain lé ïDir
mettre dans les casserqIes, à eu près à la iTuer la quantité de levain, un

A LXEPOSMON:PltOVINCLUE moitié de la cassierolc, en- la manipulant Je Les pétrins mécan IqUeS favorisent
DE QÇ£11M. moinspossible, sans'ajouter de farine; en- gUlièieiUent la bés-ogne. Les Juspie

fourner dans. un fourneau modérément, Ont une manivelle ada r lepout le Pain, qu ýs1mp i ÎeVhud,ý MIns Çhaud que lifi la besognd et demaWdý
blanc. foyce.

Lés XotÎverfiementý f efai. Ph conseille, après la première cuisson, Le ministre de ýraeiLcultàre, 17
participer plus ecalever W pain des cassé éle4 de 1 X Ciron, -prend un grand Intérêt à

Nienneht de -décider de r a rd-.
a .ctivement qùestton du. lu natù que, jamais 1. la X=de Expo- er et de le, remettre dans le, fourneau 1 1 et.dans u11ý

-sition provinciale ýqid se tiendra du 28 quelques, hiinutes afin £enlever lýhumîdité.- ferl:,donner,,dès

aoât au 6.,seetembre Prochain. Cette par, bette reCètfe do e 8.., petit S' ýa1 ni. d1enm trations pan 1" conf§rentière
là

agricole et F on veut donner éxhibltt.:- tes pour les bien Cu#e. fection ner,

que ron logullera, 16ute S6inpfÙý*éý le soir, ýaura
posSible. 'nueý -la' raollié de la. :quantitàý dé levain; à Québec dtts ep

M. Gil en pet, omettre le- gnémeut m4nager,.lé 
etFerme Expéiirnenyýaie- u ézp'-Rouge, iiià e=9 et le s indoux sf lit donne ý,ýMo

Charge dis étzlages du gouvernement'lè-. bon dep- nofÉr qu'avec la levee Royale, xieusa
*mbert organigtra 1 -pee plus de ý1" titi.

M. L ýýP1te pree un _t-ýmïPSýýà er-

es du '90wre F n ement Provincial, a m
à t e_ d e S 1 e
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ot& t onnées à i teralies ass<ez rap _________________ affectionne et qu'il comprend jusqu'en ses
prcés est une garantie qu'elle saurait en 1 secrets botanniques.

Nou conassn purnor prt nm cri dans la multitude -des êtres, c'est la
pour~ ~ A notre parémimreninCr enetpsliqivu ee obre e personnes qui ont mangé tout l'hi A JIf nature qui parle en lui, la nature fraîche,

vrlscneves qu'elles avaient faites f sans voiles et sans artifices, et c'est pour-
darslsistructions du département de quoi cet écrivain plaira à~ tous comme

l'agiculureMontaigne plaisait. "Un parler sýnmple et
Nou cryns qu'un nombre plus grand "RECITS LAURENTIUNS", naïf, tel sur le papier qu'à la bouche".
prftr"ete année, de l'expérience ac- Aussi, le délicieux poète et le bon pa-w

quset que cette mise en conserves est Contes et nouvelles du terroir, par le triote qu'est Albert Ferland -a-t-il saisi avec
un cnmesérieuse qui permet d'utii- Fr. Marie-Victorin des E. Ci, bonheur l'occasion de dire encore une fois

$e oslsproduits du jardin et les légu- Montréal, 1919. son admiration pour les choses qui sont
msquan is sont en abondance. bien de chca-nous, en servant de parrain à

l'un des plus récenits, et non des moins
Oimewa.élégants, ouvriers attachés à la vigne des

"Le olei". ineva. Hâtons-nous, disait Charles Nodier, ~Beles-Lettres canadien nes-.françaises,
hâtons-nous de raýconter les délicieuses Les "Récits 'Laurentiens" figureront
histoires du passé de peur qu'eiles se per- bien dignement à la suite des mémoires et

LEPSTO RVNIAI~ DE dent <dans l'oubli 111 des chronques de Taché, Larue, Legendre,
QUEBEC.Ceux de nos écrivains qiui, depuis soi- Buies et Faucher 4e St-Maurice, et non

xatite <ans, se sont préoccupés <d'inscrire moins justemenit à <êÔté des plus beaux
Lé répratifs de la rane Exposition eni marge de notre histoire les chroniques livres de l'abbé Groulx, d'Adjutor Rivard,

Prvicilecotiuet avcu ucs qui et les 'léendes qui la complètenst, ont ou- de Madeleine et de Michelle Le N'ormand.
laise nduitale e t ntrvoi qu l vert à n~otre inispiration ses sources les,

prchi évnmn qirsebratu Plsvve<s et les plus abnates. Si tous Alhonse Désl.ts.

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ >v< eutvaer le plasi dpassiste dan le notpsééneeleetsicrs it
Parc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ nsrto sur laxosto maner Quéc fair letser evrsnotpsbrlédu

aoûtï.au ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pi ave latmbe ftarine narcod merfureebaué'lleon.svnsnu

Déjà,~~ ~ ~ ~ lerb deuar des Cettee démnsraio était néaiteO qui~ mot tcnttun ep
à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ bnfc des confprgniesr, des asoitos 4q oneiéusbe ùnu useosla]

les,~~~~~~~~~~~~ debonn eCmeree e a-mntl lsrcee le sstroilu à e Nous avons e elsi dater àun

notr entousismeet ànotr pitio

tic u icw . L s ex ert ag ico es d dé a,_tis . d m o n tra io n ur a m niè r d e fai e l
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voici égaiement un extrait d'un feuillet pu détourner l'attention, mais à l'origine son milieu considéré avec raison comme
qui se distribue pour propager le retour le mal provient en grande partie du trust. un bon Père de famille. Le petit marchand
vers le pain brun fait avec la farine natu- Aggravé par une politique criminelle, le du coin jouissait de la même estime.- sa
relle blutée à 85%. mal est devenu gangreneux dans un ter- clientèle, toute de vieilles connaissances,

,«Malgré les perfectionnements prodi- rain si bien préparé; pour le guérir Il faut toute d'amis, pouvait -compter sur sa pa-
gieux de La médecine moderne, on a dé- donc non seulement en combattre -les plus role,, il connaissait leur goût, leurs besoins J
ploré depuis -cinquante ans la décadence récentes manifestations mais aller porter

générale de la santé humaine et ses con- la lutte jusqu'à sa source. Et là nou S y vo- et si les circonstances l'exigeaient Il savait

séquences -désastreuses à tous les Points yons le trust. exercer à bon escient et sans usure l'utile

de vue. Il était temps -qu'on signalât les N'est-ce pas lui, par sa mainmise, par pratique. du crédit. Un ancien épicier, au-
causes fondamentales de ces dérange- Ptbolition de la' concurrence, par l'accapa- jour-d'hui ministre, ne révélait-il pas l'au-
ments." rement, qui fixe à sa guise les prix de tou- tre soir avoir nourri à même son fonds des

Grâce à Dieu, depuis cinq ans, les auto- tes les nécessités de la vie? On connaît le centaines de grévistes aux jours où l'union
rités méUicales, les plus hautes et les pou- cas classique des conserves. Si la récolte -ça lui arrive encore de nos jours - n'é-
voirs civils ont signalé les dangers d'une est mauvaise, l'augmentation se justifie; tendait Pas Sa protection pécuniaire aux,
alimentation qui pèche par sa base, etq si elle est abondante, comment se peut-il chôcannellei On ne pourrait même pas lesnous avons aujourd'hui en main le grand faire, ainsi que nous en avons été témoin, trouver: négociants, fabricants, marchands,remède à tant de maux qui Ont tourmenté que le consommateur ne puisse bénéficier
l'humanité, c'est le retour 1 une alimenta- d'une baisse? C'est que le trust, qui, long- expéditeurs, Importateurs et tout le trem.
tion plus frugale et plus substantielle par temps à l'avance, s'est rendu acquéreur blement n'existent dans le trust que par
les végétaux et le Pain naturel. des produits en terre, est propriétaire uni- une mise de fonds qui rapporte tant pour

Le docteur Aurèle Nadeau, dans son Il- versel et unique du marché et fait à son cent. ils $Ont à Pains Beach ou à Monte
vre sur ,La Grande Erreur du Pain blanc" gré la rareté et fixe les prix. Il tue la Carlo mais jamais derrière leur comptoirécrit: "Les médecins constatent chaque petite Industrie. De même aussi Il atteint
"Jour que C'est la pauvreté du pain blanc le commente. ou à leur bureau. Si vous avez à traiter
"qui mène à l'abus des viandes, que Pou- Un commis-voyageur nous faisait tout avec eux, si vous croyez devoir demander
11vrier dont le pain est pauvre en gluten récemment une sombre prédiction. "Avant un meilleur salaire, parlez au gérant: H n'y
1ýchercher« des compensatlOns dans les il- dix ans, disait-il, les petits commerçants peut rien.
Ilbuminoïdes dont Il abusera, comme Il sera' de faubourg, Incapables de faire face à l'ac- Et le trust fait pis. L'achat en quantité"porté à rechercher dans les excitant$ ar- caparement des gros marchands, auront

le rend maître, des produits-' Il doit en jus-11tificiels et meurtriers la douce euphorie, disparu; résultat clair, surenchérissement
"la sensation de bien-être, la satisfaction de tous les produits." Le fait est !dénia- tice disposer de sa marchandise à meilleur
"de se sentir "quelque chose au ventre, ble: le petit marchand n'ayant ni les gros- compte. du grand débit vient le grand pro-
'qu'il trouvait autrefois dans son pain ses dépenses, ni les énormes frais d'éta- fit. Il agit de façon tout à fait contraire.-réconfortant et régénérateur" lage, d'Iwstallatlon, de loyers, ni l'âpreté ilýan que 

provoque la pénurie et gouverne les prix"On a la preuve de ta pauvreté de la fa- au gain de ses cossus concurrents, peut et à son gré. "Vous voulez manger, vous"rine blanche du coznrneiýce dans; lé ftit sait se contenter de moi res bénéfices,
"que les éleveurs de best4uX payaient grâce au temps voulez vous vêtir. c'est tant ou allez nus
',les déchets de la mouture,à ëýIlndrô 1 besoin

é «Il peut employer sans le mesurer com- Ou crevez de faim" répond-il, Au
;4double des déchets de la meule. De sorte me l'exigent, avec raison du reste, les corn- Il Ira jusqu'à commettre le crime de lais-
"que les animaux sont plus favorisés que mis des gros étiblisiementi4 le c haland Ser po urrir des aliments pour empêcher

trouve chez M égale vailéur à meilleur son barème de prix enflé, hydropique, decom. te, et encaisse en réductions, souventp tomber à un niveau normal.importantes, Jout Pénorm'e pourcentage
perdu autrement en faux frais de toute na- Nous ne faisons Il aucuni découverte,

UN MAVAITEUR PUBUC ture. Voilà pour le côté' économique; Il L'oeuvre maudite du trust est visible.
en est un autre supérieur: le côlé social. Mais Il est bon d6ant l'apathie apparente

Le trust dirigé par des anonymes réý des enquêteurs ou de ceux qui SOntýal éspandus à travers la ville, la province, le
les renseigner, dýexposer la plaie. contre,lAb, tmet caute nimlaïses et CI« cmi»à pays, voire le monde entier, n'a pas dArne.

Son fondé de Pouvoir, un salarié, lie vise le patron: récalcitrant ou contre pouvriér
qu'un but- augmenter 1W recéltès âpour trop exigeant, le gouvernement Peut sie
qu'augmentent le3_ dividendes. bans le dire impuissant. Le gouvernement ý nýa Ce-Dans l'enquête poursuivie sous. Tégid# commerce, comme dans 11wustrie Il n'a pendant aucune excuse pour ne pes, sévirdu gouvernement fédétal surle maltaise aucun contact aV'ýc le client ou avec Pou..

contre le trust. Mwni de fois qu'il''peut.qui règne chez le peuple, Chez les petits vrler. -CeIul-cI est un inconnu qu'il traite
on semble avoir négligé de signa- comme le prernier' passant; egl 1-là, pour yeut-étre reqdre plus énergique

Ccomme 'principale cause l'action des peu ýqÙ?i1s soient nombreux dans une nid- sède dé] à tout un arsenalsolide poUracëaparéursô u Plüs ixaeement des trijots: the entreprise, cesse même ettm un. ladim baitr,*. Soyons ce
parlé de.leur proeb rtkinS.qU'il n'en fera rleMa payent, Pentre vidit. ýn ne te connatt que par un numéro.pcisltiir4, mis .ýruSt est un excellent pour-voyeur deil n'est as te seùt ni le Que peut1il !résulter 41une tille expkAta-ý 'la caisse électaràleplus. j4W agent de l'augmentation 4u CoÙt lion bÙ dés êtrm humains jouent ujýràie 4 61 le pvblic ne récla-

de la vie Wûù provientfént en llg;heditecte de ti»4hlnë? It dif résulte fataleiûent,.dés 'ne PXJ avec 'Instance- C'est ce qteil fauttdutes les' convulsiors soélâla dont 'Êoùsl Wre, $ans, pardre: son tcrises ét:: det conflit IL empsý à l'examencommençons à percevoir avec alaruie. Il 1 . -, ýw 1le p&tr,6n. 
dé, 

dés 

tue 
le trù3t

$Pxglüef. .. , . . . - : Il ''. -à . . I... . . .. . 1. 1 n
premiers Pindiistile 1Ibie,ý tous 1 s aë, Vienqs otr $04 tr* et presq te ýfeste

te grand CoUpabla cýàt ý te polè. 'Vtill comme le eu& hunàbleý dé ses W#I-ý týJ4ý,
dans toutes A lx veille -de t'durs, était eonnu de'ItiDut soli ým6nÎ1i;guérre son emprils nous faLuIt n-déjà ë c'était plus 'Îqu'1111 -chef nécomiré et res- 'IL PïlisWl
trevoir 1tn1Îý9rRnd1e ctfse;ýnOtre Iliterveri- Vecté, c'était uwprotecteuJý
t1on 4às 4M affaires européennes en veý , ,un 'bienfaiteur 1 14,ui yon ne rougw1aft pas
Jiarit', z»u3 charger d écra3antt3 d1etteS a, 'de, &Mzpcýkr at&lýUnte, ibref-ji étak d"
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..... ...... L CHANSON DES BLES MURS

En passant l'autre hier, à l'orée du
bois, j'entendis un douxç murmure: c'était

% le champ de blé qui faisait l'oraison.
À l'heure oùt tout s'endort, les blés

s'évellent, et à la brise qui les caresse,
ils réponden~t par un cantique d'amour.

Que de bons services rend aux grappes
d'or, cette amie -de tous les instants! Pen-.
dant les jours d'été, elle leur fait oublierý5 ~ I 16lacaleur accablante en les berçant tout'10 îq doux, comme le ferait unae ule et quand

for a Illa gelée i.e glisse dans la plaine, la forte
rorciPassngerCarsbise apparaît et l'ennemie s'en va en dé-

route.
Aussi les gerbes blondes et brunes

avant de partir pour "la batterie" dont
elles feront la richaesse, tiennent à dire à.

ser n su Por ls TéaraeS o le pnes. ua-leur fidèle aie un long poème d'adieu.i N4ous avons vécu heureuses, lui disent-
valer. 'es cequi ousattnd i vos, nete zelles, bien heureuses; la terre fut bonne
à vore utoOu amin Fod -es morissurspour nou~s, elle fit nos épis lourds, notre

Hassle. Ilsvous pargnront u mois 30%tige fore capal de dier la tempête etdu~~~~~ ~~ ~ coûrtx d'nrten-eéuIaetdeqar
sentells d la achne ontr le ch cs t ]e ch mps vien ra ienÔt;son front se fera

Joyeu et sn Amereconaissante enversme Ceui qi a oulurécopenser son labeur.
f 0 t lusongon Ue ptitepar denous-nIémes, la mieti-

q u dese eur, laPréiléiéeira à l'autel. Sur nous
paye euxmême enaméforan Palôtr de ésu fera le signe de la consé-

les ualtés e Jaut. Vore ord rýaionet alors mystère insolvable, nousdevint oux conortbIe plu seontédifiées! Les âimes viendront à nousý
et, urer dex outros an deet la force et l'amour, et tous les trésorsShoc Ab orbe Pls. VOUSPouez Connîtr ladivins seront leur héritage.
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AUGMENTEZ VOS BENEFICES 44
A VEC L'ARRA CHE-PA TA TES ASPINWA'LL

Cette Xýjr"M«u*e machine retire toutes les patates du sol et au prix actuel de ce Précieux tubercule, il est intéres-

»anide, tirgS Profit de.. toute la récolte. Prix avantageux. Termes faciles. Demandez notre circulaire.

el

POTIO LE LIMITEIC
180, rue Amherit,.. MONTREAL 273, rue St-Pau4 QUEBEC.

VEWOIR DE LA IrERRE le blé venait le mieux. Puis, ce fut le tour me une sorte d'inventaire 'national, alors

de l'Est de I'OùtarIoý et maintenant ce sont que l'on fait des plans pour Inaugurer une,
le Manitoba et les autres provinces des ère de culture intense, il faut que 4es gou-

prairies qui en produisent le plus, Dans vernements et les cultivateur$ étudient le

Si nou s avons des engrais, nous auront l'entre-temps, les fermiers des provinces problème de l'engrais gu sol.

des vivres; sans vl\rets, eest la famine. il ellEst, après avoir eu recours à la cultu- Les engrais chimiques et leur emploi,
C'est avec ce ralionnement logiqu our ainsi que la protzctlo des plantés contre

e que te mixte et à l'élevage -des bestiaux

les vrais patriotes font un appel à tous empêcher 4e terrainde s'épuiser, se ren- la maladie, sont en train de constituer deux,

ceux qui voudraient faire. du Canada un dirent compte qjie g ne paie de voler le des plus importantes. Industries relatives à

pays çiùs productif et plus prospère. sol, en le faisant produire ýntensiTement, notre développement agricole., Le Canada

Lorsque FAmérique du Nord fut coloni- &ans y metIre sasez d'engrais. Leg fermiers a encore beaucoup à apprendte et à faire
r les Français et les Anglais, Il y deà. pral ries e ux7lnêmeSée Pa S.. dans les idisiricts sous ce rapport. Car l'espoir de la terre:

-avait dés millions d'actes de terrain, dont OÙ 4e rendemàt du -graingýdixpinue, sýaper-
e-pendant-une géné- çqIvent ut restaurer la f réside dans lés engrais en général, et dans

k-fertiiiié fut assuré ýuii fà ertillté tu 'r jý",

ration ou plus par les engrais naturels $04 pour avoir des récoltes auàsiýfortee les engrais chtMtqties en particuflqr.

OI&P ortilent les feuilles en décOmPosi- que les preriiières.. C'est comme rhomme
ontombêes des arbres des immený;ê qui ýPossède -un lac dàis àesî terres. S'il

r à S .. mesure Que la défrichement. avan- n'y a M, 4eý rývýèt.e. qui communique.avec

çait cette sýürce d'engrais naturels alla ce lac,,4e- prùprfétaire ne peut pas $,atteù_ý .4yec .9nt belle et de 1 bIffl.ý

en "croissant et, en n%êmeý temps -les pré- djre dé pouvoir' y4ere touïs. les ans..un 1 Li véîlI1nceý 'dii a Plus: de chance .-de Plaire.,

ioers rende irain diminulent >Dýne êajýture de poision, sait& y 'MC.ýu n es .prit sup ér!e 1 ut dénué

I»iàs 'le preinler quart du slècle dernier, .4u. menù,,frétiuý
ki ;Saint 

garté

'14 Vallée 4 De os cils 11que ton fait.. com-
il SI Cie de

Al
4

du ea'n
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LE JUGE GARY ET MONSIEUR PECK,
CONCERNANT L'ARRANGEMENT

POUR LES PRIX DE VACIER CHIQUFZ LE 'TABfN""'
AUX ETATS-UNIS.

Nous croyons que l'opinion générale ING GEOR6est que les prix vont devenir plus bas que-
ceux, établis aux Etats-Unis actuellement.
Vaprès l'arrangement ci-ýhaut, il est irn- N A V Y

jýýÏÏ' cisible que les prix baissent jusqu'à ce
il y ait un changement radical dans la

".,Oialn-doeuvre, concernant l'acler.
Un certain groupe désirent une réduc-

,ýî41cn dans la main-d'oeuvre de l'acier, mais
parait évident qu'il n'y aura pas de xé-

",dution pour un temps assez long et même
Iris long. Les prix auxquels on est venu

,*"hnë entente -paraissent assurés pour la
Ïlance de l'année 1919, mais aprés cette

nous ne voyons pas de réduction pos-
mais si toutefois Il arrive qu'il y ait

lue rMuction ce sera à tout évenement
j),ýu. La réduction qu'il vient d'y

7xyeir dans l'acier est de 30c. par loo il-
Vous voyez par là que cette réduc-

n est si p au qu'elle ne peut pas dimi- i
r sensiblement le -prix des machines

,ktoires même pour 1920, parce quêtou-
les machines qui seront fabriquées en

,0, le seront avec du matériel acheté 4
A91.91 c'est-i-dire, au prix actuel. .0
Nous ne voyons pas qu'il soit possible

alt une baisse dans Jes Instruments

ý2fttDire3 avant 1921, par conséquent leý,ýoulllàteur n'a rien à y gagner en retar-
nt UIS achats, à plus tard, Le fait d'étre

privé d'instruments nécessaires à 11-6-

ýj»entat1on de la production signifierait une
rte. ýeaucoup plus considérable que la

réductton qu'il pourrait se faire d'ici à une
toupled'années, sur les prix des matériaux. /5 4. t_

ÇONNAWFZ-VOUS LA

célebz'ÇC Potion Antilaiteuse
N. MLMO?« SROIS, SwMm là po=eW&

10 plus grand Nettoyeur et Purificateur
4duoorpî, èt du iâng, Le secret de la santé est de se tenir le système en parfait ordre par le bon fonction-
ýttMe t des Intestins et des reins,

seyram _ôtcrý le là1t dans les membres et le sang, jambres de lait, maladies particulières
guz femmes, retour de ilke, 'hYdropsie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, iMPutetés du sang de
'toutes sortesýýlc.tre la constipation et la mauvaise digestion.

ïmMe, ý bsolu t offéisit
méf, M agïýen nettoyant1es intestins, les reins et le sang. Consultations verba.

.. 0 uear -enversai le traitement qui convient dans chaque cas.
4rit-: EnVOYcz-mO! 92 Ô-et je vous

VEMM PARTOUT. q)DMMFZ-L4.

w
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GRANDE CULTURE-

CompTABILrM AGRICOLE

L'homme d'affaires qui veut établir sur
des bases solides son -commerce ou son in-
dustrie et l'exploiter avec profit, tient une ut
comptabilité minutieuse. Il contrôle ainsi
jusque dans les moindres détails les recet-
tes et les dépenses, et obtient en même
temps des données précieuses pour la di-
rection de son commerce. Car, si son bi-
lan annuel lui démontre que telle partie
de son exploitation lui a rapporté des bé-
néfices considérables, Immédiatement Il
prendra des mesures nécessaires pour la
développer, et lui consacrera plus de
temps et d'énergie. Il essaiera par de nou-
veaux procédés à améliorer telle autre par- Ire jw 
tie qui ne lui a donné aucun profit ou bien
il en discontinuera complètement l'exploi- ESPARGNE LE SALAIRE
tation, s'il vient à la faire à perte et sans,
espoir de succès pour l'avenir. a DE DEUX HOMMES

C'est également ce que -doit faire le cul- U OTWeetion" ut âpéciaJementý construit pour être
tivateur. La comptabilité est aussi essen- employé dam la Proýiwe dé Québec, par des experts qui ont
tielle en agriculture que dans l'industrie ou étudié toute leur vie let besoim de l'agriculture dans cette
le commerce. Le cultivateur doit être hont-, » La machine ut faite dam le Québec par des ouvriers
me d'affaires autant que le marchand ou provàbcp-

compétents pour lu cultivateurs de Québec.
l'industriel. Lui aussi, il doit à la fin ile
l'année, faire son bilan, établir avec préci- Le 'Terfection est exactement le distributeur dont vous

sion le chiffre total de son revenu, et par avez besoin., C*nâtruction forte et légère. Hauteur 40
ýouces. Capacité 40 minots. Poids de la machine complète,le détail, les profits que lui a rapportés ou
1,300' U Fatikrami tirée par deux chevaux. Contientles pertes que lui -a causées telle culture. moina dé parties, ce qui signifie moiris de réparations. Peut

Et Pourquoi en serait-Il autrement? Lecul-
itendre 4, 8. 1 Z 16, 20 et 24 voyages par arpent.tivîtOur -mil tritYtille-t-il pas comme tous

les autres»Our obteniroie 'Ne vou décider pud'acheter un Distributeur avant d'avoir
du "Perfection." ýEcrivez aujourd'hui pourration? Mals .11 ne peut savipft si ý»n tra-

vall est bien payé que ýpaÎ.1t _,A, Ik c4tý&4ý1 Uunr& 40 décrivmt complètement.

Le cultivateur a souvent une tàche péame -4A 'PéNèm ,l)e PLM MVILLE, lamffff,
qu'il nedevrait pas se résignet à travalil
sans savolr ce que lui rapporte soù IL Fondéc, en 1873. pleffll" e, QM.

C'est pourquoi tout Cultivlteur devrait
être en mesure d'établît à la fin de clitque
:année -ce que Jui ont rapporté ses trou. tabilité agricole, mals nous sommes cet_
-peaux le lait qu'il a porté à la beurrerle ou tains que ce que nous avons 41t suffira àýfromagerIe, les veaux Remi" Vfte. leau compqu'il a engraissés e n faire. saisir l'importance à ceux qui dot-ýýpour le marché, son poulailler, etc. Ensui- Exp"doa &rd" 5

vent ètre des cuWvateurs de progrès, lui'te Il doit songer aux moyens. d'augmenter
ýen9ore son revtnu,ý fourrait-W entrepren- dOnueMnt .,en 29ficulture la ýPIàce qieelle
Art -avec succès la culture des légumes ? mérite.
'En construisant un Silo qui lui "Permettrait
ýdç fournir à ses troupeaux' une inaleure
alimentationI 

1.
augnienteralt-Il léùr rende- y

Voilà autant de données dont lo'culti-
ur ntpýeC: le rendft complÈ. qu?à'JR*J.ý Ela , aAé,des chiffres. celut qui Coitr6le ainsi

-ses dépenses e4 tmievenus et,ýqüI, aljint là iomm» «t obira. prfflu id
L"al>.née, àtrnlère, on à récolté au Cana- motre C"

ý4e st lancer dans une exploitâtî6n c poue
da.'1651379.700 boisseaux dé pommes de trbppmu*. nom

ýený éti" par dé$ ýcâ1cüK lé coûtet le Éto. ma la danumilà. Fahm de 11%rte«L 04*terre lut, iàne.'ëtendue de 735,192 acres,
-lit à en 4hý« 4e -Cultlve;PU, à l'aventure et, ' t. m0ý0»e dé -i 4j- -1'-2 'boisseaux 414 40 lwàr vaus test »avop&»soi
'11, est certain de e6ussIr. Vous tewr au aourukt , pÊëý et am

ýwr Acre En, 19)tl,,Ii flicbite avait- été vom, Tà0ëJý,&
hâùÎs Prix dei produlti agrlcoIésýet ide 791Z92ioop boisseaux prodults sur 656,. nom ooandtm Dam W:aeàb«

Ia cherté :da la TnaIiý4, oeùwi4, ne ý pe .T , Mei- ý9ý,BXcë ute lùoyé»eté, 1-ji 1-2 bôh.-''lent pas de cùHWý àë. nos soâ, -ï, iliMr dé il, rd-:
gle. Il faut contrôler - litulw Dmaillidox àwwum teffaire )uqae chns coite àé l'année dernière a été de $t03,-
les moindres détalls. LIÉ.# dune 616,il en t944.
ierme nésesslite. une c Soignée ýdI2prês' le' auubtlh Metitel 4-es. stabir 4beriz acz
»Ui Comme âffle ivune usine où S lin -com- quet Agricoles, publié puý li.,,bUreali f&.: P't'é: liée peaim

'ýoùÎ- ni ýÔâv à traiter qu des ù8tku
ýý"&o=à1reMot cette qu«J1on À& la ç0ý,*-1-ý, ý'ÀF'

M
-à
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L:HYCJVR DE I:HANTATION -Les murs -humides refroidissent l'air des séjour dans l'air confiné a des conséquen-
appartements, et favorisent l'éclosion des ces désastreuses pour la santé. Il détermi-_

Les conditions qui assurent la salubrité rhumatismes, des catarrhes et bronchites. ne à la longue un état de faiblesse géné-
de l'habitation peuvent étre formulées de Les murs humides peuvent abrltçr les ger- rale dont l'aboutissant ordinaire est la
la manière suivante. mes de la diphtérie e Me la tuberculose. consomption. L'aération est la condition

1-Elle doit être propre.-Les souillu- et éclairue.-As- pareils de chauffage et d'éclairage; 3o par
res, quelles qu'elles soient contribuent à Surés par une bonne orientation et des fe. les produits de fermentations diverses. La
polluer l'air des appartements et favorisent nétres placées aux -bons endroits. Les ra. eapitale de l'hygiène de l'habitation. 4o
la pullulation d'insectes piqueurs et de yons du soleil doivent pénétrer dans touý L'habitation doit avoir une température
mouches dont le rôle parait les plus Im- tes les pièces habitées. "Où entre le soleil, uniforme de 65 à 70 F. So Elle doit itre
portants dans la transmission des maladies. le médecin n'entre pas". Le soleil assèche munie d'eau de bonne qualité. 6o Elle doit

Les planchers sont particulièrement re- l'air en le réchauffant, et jouit en outre être pourvue de moyens faciles et hygidnt.

doutables quand lis sont souillés par les d'un grand pouvoir désinfectant. Les chtrn. ques d'évacuation des matières uséesý 70
crachats. C'est par les crachats desséchés bres noires sont de véritables nids à tU. Enfin, elle, ne doit récéler alicun germe de
que se propage la tuberculose. Ne jamais berculose. maladies.

cracher par terre, C'est aux personnes bien L'air des habltations The. SUVM7. MM.,
portnates à donner l'exemple. constamment vicié. to par les produits de Hygiéniste de district.

Il.-Elle ne doit pas être trop humide. la respiration; 2e par les produits des ap-

M y M 9 M! fi SEN N E-R-Fd-Fd-Fd-F 2c ac UNPONY
wG R A T 1 S dLw cwAVEC NOTRE

Sera dSméCatalogue de Meubles au ou
ce Ir Phus de'

d2mah Ch«" EUM"Uu P~ GA"« mm Pa" De Ba""d

Pow« Tm les DOMMU Les Prix Du Concours
HAOUZ varcon ou Mette qui a de 10r PriZ, - 10 ObetIOUd POUY OU 410MO en Or
l'entbouwa«ýe et de l'ambltioù ]am Prý4 4.#0 au or 79me Prtj4 3»
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BARDEA Ux
COUVERTURE et LAMBRIS

Poèela surface pour toujours A l'épreuve du feu et
des lémets, jamais de peinture, jamais de réparation,

matril draleet écnmqecar il le vous coûte
pasun oud'entretien. Ajoute à la beauté de toute

LA QE MAUFACURIEE D'AMIANTE.
4 78: RE S-PRREQIJEBEC.
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Industriels, MarcÀands, CultivateWrsp
Hommes de Profession, etè.

ENCOURAGEZ nos INDUSTRrES Québecoises.
Lorsque vous avegbesoin d'impressions de tous genres, telsque:

Canes d'affaires, Entêtes de lettres, Factures, Livres Revues, Catalo-
gues d'une ou de plusieurs couleurs, etc., écnivez-moi et foulmissez-moi
l'occasion de vous donner mes prix et vous serez certain d'avoir un
travail soigné et rapide.

Je suis actuellement à installer de nouvelles machkes à composer
et serai en mesure de répondre à toutes lu exigences de ma clientèle
par une livraison prompte et un travail irri*uchabk

Je fais une spécialité de feuilles de comptabilité, réglage, binder,
ledger, et RELIURES DE TOUS GENRES. Ouvriers d'expérience
dans ce genre d'ouvrage. TRAVAIL PRONIPT. PRIX RAISONNA-
BLES. ECRIVEZ-MOL

-ERNEST TREMBLAY, Iwmmm.ffimme
146, RUE DU PONT, QUEBEC.

Tél. 4822 Tél. du soir: 6887

lestes choses qui se sont passées sur tes, farine$ bla»Ches, pour les polssokis qui s'é- on arrosera mon cadavre et ma tombe,
bords. battent et qui font des cabiloles, pour les pour les garder jusqu'à l'heure des résur..ý'

Ohl dis, dis, tu-2s enfermé en les pro- grenouilles vertes qui réventsous les né- rectlons définitives.
fondeurs tranquilles l'image et le son de la, nuphars blancs, Vers toi, notre soeur, l'Eau, nous nous
voix de celui qui disait: "Je suis le Messie, Sols bénie, eau des ruisseaux d'avril peuhons, comme autrefois les soldats de
moi que vous parle.'..--. Dânnez-moi à bol- pour les petits moulins que J'ai, faits et Gédéon. lis ont vaincu parce qu'ils t>à-

pour les gifles que J'ai reçues. valent bue, sans se mettre à genoux, sans
Est-ce qu'on la retrouve aujourd'hud, Us bénie,. eau -glacée, pour les glissa- -faiblesse, courageusement. Qui sait 51 Pour

.,Cette divine image, en se penchant sur ta des, pour les boules de neiges, pour les vaincre aujourd'hui il ne faudra pis re--margelle, à la place où il s,ýest assis Lui, le classes manquées, pour toutes les jolà &c- Commencer ce que firent les Hébreux, au,ý
ýdivln. Fatigué, cordées aux petits, qui ne sont pas les pied, de la -colline de Noré,, devant -les fils

Et soli bénie, eau de tous les pits et de premiers à l'école de VOrient, répandus dans la plaine, nom,
toutes les fontaines. où s'abreuvent les ý Soyez bénies, toutes fontaines où bol- breux comme les sauterelles'Il ------
h9mmes, eau Intimé et sédentaire,' #au vent lesýcolombés,,, fontaines oasis, espoir "Et lqué soit-tu, Mon Seigneur , pour:. C
Utile et charte, comme disait Frère Fran- des caravanes fatiguées, et vous, vers qui "noire soeur l'Eau qui est très utile
ÇOis, qui ne' se p-rodIgue pu, à: tous les brament les crefs aitérési et Yous, vers «'hurpble et précieuse et 1 c ast e.11
vents, 'A tousles P r M, à ý tous les toisé ë des. qui. se penchent les lèvres du pauvre tra- "Laudato si, Misignore . per .Sûr tqua,çhimin4 eiu précleusý,sorJl4 des. entrailles willeur, du chemineau au bord de la route. "Loquale e rnolto utile et humile eftpr'
de la terre, eau fidèle -ù bidofi des soldats, "tiosa et casta.11

Eau dé la goûrde, des pèlerin
boit la dr4oit,m e garde tnfaimie etseenýç, ÉAU,*dt la cruche des m0lssonneursý Le Fnxýchc&ià._Mieux quo hot 40#utsmertels et qui. noiý Eau qui emplit jés pichets, breuvag des (La Tempérance)

yeux de chairi %thlètes, 'despauvres et des sMnts,
Le souvenir, Inlaet et ilnàt elmagp, soyez tû to bénies.
Des oubliii et dé# dtsVàffl Chers, Eau de la i:otte; fratche cothmeje gou-
Qui ver$ jlombrer..,dû ýwts 9ni:.e*nché leur: riredaMtrie, eau Ponsolatrive guérisseuse, Entre garnim

v.tg4t, soir, bénie, ýOur tOgt9s les douleu;s apai- -TCW p apa e st bi e ù avare 'il < e st corý 14

s- Pour us lei.-,cààtiques damour que 4onÙýer et Il ýe fait portendeSois bérfle, eau des océinti tu, M fait à9ikèrPori te, Pour tous les sourire& lier$.mystèresi pour s colères.: t Pour fil. ýijQ1 uT 169 lèvres désespérées'.te odt T"Url 3 .- Et lé tien? 11, est dentiste et'ton
bénie epftn, toi ý:fréýe ýn1î qieune. dentSOIS ýbénieý eau des rmir fi'.'d aesý, Pour lu,: nioll . t. 401114 pour me rendre, fort.: côn-

moulins qui obutentét qui donqi Idée. tre lei 3uprinýes,,fMýëur14 eau.

j
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PRIXL5 COUANT ENGROSP---_____terre

S Par jo s............»... 0.00 0.00

1.0 iile V liles ».........0.28 C TT E
2,0 220 Blachsriespr 60 lbs_ 4.50 4.75

Sarsi -------«----------- 180 19 YelIow Ey _............ 7.00 7.50
Pois ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ _______ 3.5 35100é ................00 8.50M ou g G

Fèvs ---- ---- -------------Fon pesé o , toe... 30.00 3 $.Go EST NIUE par un ENGIN
Fai« m2poh&t. Paille, prsé, on ...... 1.) 00 A GAZOLINE de 4 FORCES

Son, par o II ONS -8~oR ~-----»-».. 2.0 21 ou ds sé,t........- ~00 2.00

Saumn No 32»,... ........ 24.00 24.00
BoufSléMeS20 bs.... 1.0 420 Huile Mou............. 1.40 >.50

Hu le Louap-Marin ........ 1.0 .5
Lad lar ba k.......« ....7-0 720 An ue ....«. -------------- t4 0.1

Cle rft ............... 7.0u0.0 P AU E 1> S IF 0 0

Sain oux cana ien ...... .5o rix paré au B ou her

S ai n o u x c o m o s é S c a u . .. .3 0 P e a x v rt e N o 2 5 6 o b . .o o 0 .2
p o r c ab a t u , P a r 1 0 0 Ib s ... .2 8 *2 9 P e a u v e t e s N o .. » » .. ... .. .0 0 0 .2

C ott len , S eau 0 I s .... 26 eau ve tes o 3....... ».-. .00 0.2
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erveillt, en fait de =Chin à battre) et. pouîf.ýaàppuyer
ëns. pu son radicanisme.ýýMpj aveè lestoutes

on
:à Vue 'Je! cette, ue la solidité desa Co;nstTUCtiorý Vagen.

voùs constaterez -la hine aussi bien' q
iécëS, tels. que Ejýcoue.pa11le, Pa,"es, Doigts du Crible, et ses:

çeMent raisonné de, toutes pôtk.î i Tov par
quitre da à ýtout le grain

Rien d'encon*ilnt 'en à inutile. Cleàt,4,-Mýéhihe èý battre qui eXtrair
'l .... ... à e iécblte.e Maximit>dtrendemun,,rnot vous. 07 'z
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